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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Géorgie 

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français

Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 200 caractères

	La méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris traditionnels

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	 ქვევრი - ქვევრის ღვინის დაყენების უძველესი ქართული ტრადიციული მეთოდი 

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	La méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des « ch’uris » traditionnels

(Si dans la langue géorgienne littéraire « kvevri » est le terme consacré, en Géorgie occidentale on parle de « ch'uri ».)     

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	La tradition vinicole en kvevri se pratique dans l’ensemble de la Géorgie. On pourrait donc affirmer que la nation géorgienne tout entière est touchée par cette tradition qu’elle considère comme l’attribut le plus important de son identité culturelle. 

Bon nombre de détenteurs de cet élément habitent dans des villages où sont cultivés des cépages exclusifs (Aeni, Khvanch'k'ara, Ts'inandali, Tibaani, Khashmi, Ojio, etc.). La tradition vivante d’une production de vin unique définit le mode de vie de ces communautés. Les familles qui possèdent le savoir traditionnel de la fabrication de kvevris s’y intéressent également. 

Les communautés suivantes sont aussi concernées par cette tradition :

-
les communautés monastiques de l’Église orthodoxe apostolique autocéphale géorgienne (Alaverdi, Nekresi, Shavnabada, etc.) qui pratiquent activement la vinification en kvevri jouent un rôle important dans la conservation et la transmission de cette tradition. 

-
Qvevri Foundation, Wine Club, Associations de viticulteurs : 'Georgian Wine', 'Elkana'.

-
les individus engagés dans les projets archéologiques du Musée national géorgien qui illustre l’histoire ancienne de la vinification dans les kvevris en Géorgie.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	La méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris traditionnels est uniformément répartie à travers tout le pays. Cette tradition existe aussi depuis longtemps dans les régions de montagne où l’on ne peut pas faire pousser la vigne mais où l’on transporte le raisin des plaines.

Inspirée des caractéristiques de cette méthode, elle est pratiquée de façon intensive dans les zones suivantes :

a) Les régions de viticulture et de viniculture traditionnelles de Géorgie (Kakhétie, Kartli, Iméréthie, Rach'a-Lechkhumi, Gourie, Abkhazie, Samegrelo, Samtskhe-Djavakhétie, Achara et Tskhinvali où un grand nombre de familles poursuivent la tradition de la vinification en kvevri) ;
b) Les lieux de production traditionnelle de kvevris (un type de poterie) : les villages où subsiste l’art de la poterie traditionnelle (Atsana en Gourie, Makatubani, Shrosha, Tq'emlovana et Chkhiroula en Iméréthie, et Vardisubani en Kakhétie). 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mrs.
Nom de famille :

Mirzikashvili 
Prénom :

Rusudani 
Institution/fonction :

Head of the UNESCO and International Relations Unit of the Georgian National Agency for Cultural Heritage Preservation 
Adresse :

27a Atoneli St. 
Numéro de téléphone :

+995 32 298 39 24
Numéro de fax :

+995 32 293 23 94
Adresse électronique :

r.mirzikashvili@heritagesites.ge

Autres informations pertinentes :

  X   


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                             )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Ne pas dépasser 250 mots

	L’élément est pratiqué en Géorgie depuis des millénaires. Le processus technologique de base consiste à presser les raisins dans un satsnakheli (pressoir), verser le moût et le « chacha » (peaux, rafles et pépins de raisins) dans un kvevri (que le mélange remplit à 80-85 %), remplir, sceller le kvevri et laisser vieillir le mélange 5 à 6 mois. 

Le kvevri est une grande amphore traditionnellement utilisée en Géorgie pour vinifier, laisser vieillir et entreposer le vin. Historiquement les familles d’artisans utilisent un certain type d’argile pour sa fabrication selon une technique ancestrale. Puis le kvevri est enfoui dans le sol, ce qui garantit une température optimale pour le vieillissement et le stockage du vin, et sa forme ovale favorise les processus à l’intérieur (le « chacha » se dépose au fond ; le vin s’enrichit de ses éléments volatiles et non volatiles, se sépare de ces derniers et se stabilise). Les méthodes géorgiennes de vinification en kvevri ont été définies par des facteurs comme la hauteur, le terroir, les conditions climatiques, la riche variété des vignes endémiques et des micro-zones :

-
le moût de raisin est fermenté, vieilli et maintenu 5-6 mois en contact avec le « chacha » (Géorgie orientale - méthode « kakhétienne ») ;

-
le moût de raisin est mis à fermenter dans un kvevri avec un ajout partiel (2,6 %) de « chacha » avant de le retirer en novembre, on laisse le vin arriver à maturation dans le kvevri scellé jusqu’au printemps (Géorgie occidentale - méthode « iméréthienne ») ;

-
on laisse les raisins foulés dans le pressoir pendant 4-5 jours, on verse le moût en fermentation dans un kvevri où il continue de fermenter et on le laisse mûrir jusqu’au printemps (Géorgie occidentale, littoral de la mer Noire et Rach'a-Lechkhumi).

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Les connaissances requises pour vinifier le vin en kvevri s’inscrivent dans la vie quotidienne de la plupart des Géorgiens, ce qui a permis de garder la tradition vivante depuis des millénaires.

La spécificité de la vinification en kvevri a divisé ses praticiens en deux groupes : les producteurs de vin et les fabricants de kvevris.

Quasiment tous les agriculteurs, mais aussi une majorité de citadins en Géorgie font du vin. Dans la vinification le rôle principal est joué par le chef de famille : c’est lui qui est responsable de la qualité du vin et qui prend les principales décisions comme celle de savoir quand faire les vendanges, quand soutirer le vin, etc. Les fonctions et les obligations sont clairement définies et réparties entre les membres de la famille.

Le savoir-faire et l’expérience de la vinification se transmettent oralement et visuellement d’une génération à l’autre par l’intermédiaire de la famille, des voisins, des amis et des parents qui participent tous aux vendanges et aux activités de vinification.

La fabrication de kvevris est l’un des secteurs les plus anciens de la poterie traditionnelle. Issu de familles d’artisans, ce savoir-faire se transmet oralement et visuellement depuis la nuit des temps.

Ces familles possèdent le savoir séculaire pour sélectionner l’argile qui convient à la fabrication des jarres. Ses caractéristiques déterminent les différences au niveau de la minéralisation des vins et en affectent par conséquent l’arôme.

Le savoir-faire relatif au nettoyage des kvevris est d’autant plus important que la qualité du vin est directement liée à celle du procédé de nettoyage, ce qui explique pourquoi chaque village a plusieurs nettoyeurs de kvevris qualifiés, compétents et dignes de confiance.

La plupart des Géorgiens considèrent le mode géorgien traditionnel de production du vin comme une part indissociable de leur identité culturelle et de leur héritage. 

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Les fouilles archéologiques ont révélé l’existence d’une tradition de fabrication artisanale de kvevris et de vinification en kvevri vieille de 8 000 ans en Géorgie. La gamme chronologique étendue d’artefacts archéologiques et paléobotaniques liés à la viticulture et à la viniculture montre que la tradition viticole est restée intacte en Géorgie. La diversité de cépages endémiques (525 variétés de vignes) et de traditions viticoles confirme la continuité de la vinification selon une technique ancestrale.

Le savoir-faire traditionnel géorgien du kvevri et de la vinification en kvevri a été préservé dans son intégralité et continue d’être activement utilisé par les collectivités et les particuliers. La transmission orale de ces connaissances a permis d’en assurer la conservation depuis des millénaires. Dès leur plus jeune âge, les enfants observent et apprennent de leurs aînés les soins apportés à la vigne, le pressurage des raisins, la fermentation du vin, les techniques de collecte de l’argile, de fabrication et de cuisson des kvevris. Ils acquièrent les connaissances et le savoir-faire traditionnels de cette manière informelle. Il est important que ce mode d’apprentissage à travers le partage de la main-d’œuvre et l’assistance mutuelle entre les villageois, les amis et les parents se maintienne tout au long de la vie d’une personne.

Depuis 326 après J.-C., l’Église géorgienne joue un rôle important dans la transmission du savoir traditionnel d’autant plus que le vin est un attribut inséparable de la Liturgie. La méthode traditionnelle de vinification se perpétue dans les monastères séculaires. 

D’autres traditions liées à la production du vin se transmettent aussi au fil des générations : a) plantation, culture et soins des vignobles ; b) choix de l’argile, fabrication des kvevris et conditionnement.

Des scientifiques et des professionnels étudient la méthode de vinification traditionnelle et soutiennent la transmission des savoirs en publiant des ouvrages éducatifs, en encourageant  les viticulteurs traditionnels et en continuant à étendre les cépages endémiques.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément un-t-il actuellement pour sa communauté ?

Ne pas dépasser 250 mots

	En dépit du fait que l’environnement social et politique de la Géorgie ait subi plusieurs transformations, les traditions de fabrication de kvevris et de vinification en kvevri perdurent activement et servent de fondement de la plus haute importance pour l’auto-identification de la société géorgienne. Les Géorgiens mettent encore un point d’honneur dans la vigne et le vin.

Le vin joue un rôle important dans la vie quotidienne des Géorgiens ainsi que dans la célébration des rituels et des événements laïques ou religieux. Les familles qui font du bon vin sont respectées par la société.

Une vieille tradition respectable qui continue de se pratiquer activement est celle du « tamada » (maître des toasts) qui anime les fêtes géorgiennes selon des toasts rigoureusement structurés. La cave à vin est encore considérée comme le lieu le plus sacré du foyer. La tradition veut qu’on ouvre un kvevri scellé pour des invités d’honneur.

Beaucoup de familles ont acquis la fonction spéciale grâce à la tradition séculaire familiale de la fabrication de kvevris qui finit par devenir la principale spécialité des villages.

Le folklore géorgien oral et musical abonde en chefs-d’œuvre dédiés à la vigne et au vin. Le vocabulaire viticole et vinicole est riche et varié.

Le vin continue d’occuper une place importante dans la culture chrétienne géorgienne. Selon les chroniqueurs, la Géorgie a été christianisée avec une croix faite de pampres. Le vin rouge spécial (« zedashe ») utilisé dans la Liturgie est produit dans des monastères et par des paysans ; en Géorgie, « l’arbre de vie » est traditionnellement représenté sous la forme d’un pied de vigne. La vigne est aussi le symbole de la Vierge Marie et l’hymne polyphonique du XIe siècle intitulé « Tu es la Vigne » demeure très populaire aujourd’hui en Géorgie. 

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Les métiers et les procédés liés à la production viticole en kvevri –la méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des « kvevris » traditionnels– ne s’opposent pas aux droits de l’homme internationalement reconnus. La méthode précitée est pratiquée par la majorité de la population géorgienne et considérée du point de vue culturel et social comme l’un des fondements de la coexistence entre les Géorgiens et les autres nationalités établies en Géorgie. Malgré son caractère géorgien commun, cette méthode, avec ses variantes et ses types de techniques, offre aussi une représentation complexe des disparités culturelles entre les régions du pays dont elle reflète la nature multiculturelle. 

Le processus de mise en œuvre de cette méthode aide à échanger les expériences entre les générations et favorise leur coexistence harmonieuse. Le rôle des enfants est surtout limité à celui d’observateurs et leur participation physique est minime. 

Les métiers associés à cet élément du patrimoine culturel immatériel sont de nature volontaire et constituent la base culturelle, économique et sociale de la famille et du pays.

« La méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris traditionnels » est la synthèse des connaissances sur les conditions environnementales rassemblées au long des millénaires et peut être considérée comme un exemple de la relation harmonieuse entre l’humanité et la nature.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?

Ne pas dépasser 150 mots

	L’inscription de cet élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité augmenterait l’intérêt du public géorgien pour la Convention. La complexité de cette candidature serait un bon exemple de la représentation de l’essence du patrimoine culturel immatériel dans le cadre de la Géorgie et aiderait le public géorgien à développer des compétences permettant d’identifier d’autres exemples de ce patrimoine.

Du fait que cet élément s’applique à presque toute la Géorgie, l’intérêt maximal de l’opinion publique géorgienne à cet égard est assuré ; cela permettrait à la population d’être mieux informée et l’inciterait à s’impliquer davantage dans les problèmes relatifs au patrimoine culturel immatériel.

La tradition géorgienne de la vinification en kvevri sert clairement d’exemple de la manière dont le patrimoine culturel peut demeurer un gage irremplaçable des relations sociales et identitaires du peuple géorgien malgré les difficultés de la période actuelle.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Ne pas dépasser 150 mots

	L’initiative d’inscription de cet élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité a déjà contribué à unir toute la société géorgienne autour d’un objectif commun. Le processus de préparation de la candidature elle-même est un exemple de coopération réussie entre diverses communautés, les spécialistes de différentes disciplines, l’ensemble de la société, les institutions et les organisations. À l’avenir, cette candidature favorisera le dialogue entre les membres de la société et encouragera le développement de la coopération en termes de protection et de pratique de l’élément en question. Cela serait un bon exemple qui pourrait servir dans d’autres domaines. Cette candidature pourrait aussi être utilisée pour continuer à approfondir le dialogue avec cette partie de la société qui reste dans les territoires occupés de la Géorgie parce que la tradition géorgienne de la vinification en kvevri était aussi pratiquée dans ces régions.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Ne pas dépasser 150 mots

	L’enregistrement de cet élément aiderait la société géorgienne à replacer sa culture dans le contexte de la culture mondiale ; cela l’inciterait à s’intéresser à d’autres exemples de patrimoine culturel qui appartiennent aussi à l’identité culturelle géorgienne. Cela aiderait non seulement la population à soutenir la préservation de l’originalité des cultures régionales tout en renforçant son identité culturelle, mais encore à percevoir la signification des cultures régionales comme un ensemble formé par la culture géorgienne. L’inscription accélérerait également l’engagement de la société dans la protection du patrimoine culturel immatériel. Les gens découvriraient la créativité d’autres personnes dans des domaines auparavant méconnus, ce qui encouragerait les individus et l’ensemble de la population à développer le sens du respect pour la valeur d’autrui ou celle de la société elle-même. Enfin, l’inscription augmenterait l’intérêt et le respect des Géorgiens pour le patrimoine culturel des autres pays.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Dès le XIXe siècle, la société géorgienne a réalisé l’importance des méthodes de vinification traditionnelles, à la fois comme un phénomène culturel pétri d’histoire et comme un facteur de conservation de l’identité géorgienne au sein de l’empire russe. 

1887 : Publication de l’essai de I. Ch'avch'avadze sur 'La production du vin selon les méthodes géorgiennes';

1876 : Publication du premier guide géorgien sur les méthodes de vinification par L. Jorjadze ;

1895 : Publication de ‘Wine-making', premier ouvrage scientifique de V. Petriashvili ;

A partir du XIXe siècle, création de coopératives, associations et syndicats de viticulteurs et de vignerons : 'The Union of Unions', 'Kakheti', etc.

Pendant la période soviétique, la méthode de vinification en kvevri a été préservée par les paysans et les collectivités locales qui ont continué à vinifier le vin en kvevri selon la méthode traditionnelle malgré le régime soviétique et la législation "sèche" en vigueur dans les années 1980.

À partir de 1990, l’Église géorgienne a peu à peu réhabilité les caves historiques de ses monastères. En 2006, par exemple, la cave historique du monastère d’Alaverdi a été rouverte.

Plusieurs organismes ont été créés au cours de ces dix dernières années :

2009 : The Wine Club

2010 : The Georgian Wine Association

2010 : The Traditional Georgian Wine Culture Centre

2010 : The Traditional Georgian Wine Foundation

2011 : The Qvevri Foundation

2011 : The International Qvevri Club (Suisse).

Depuis 2010, sur l’initiative du Wine Club, un festival du « vin nouveau » en plein air se tient au musée ethnographique de Tbilissi.

En 2010, le 33e Congrès mondial de la Vigne et  du Vin s’est tenu en Géorgie.

En 2011, le premier symposium international du Kvevri s’est tenu en Géorgie.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	

	En 1919, conformément à une décision du gouvernement de la Géorgie nouvellement indépendante, est établi un congrès du syndicat des viticulteurs et des vignerons. Ce dernier commence à publier la revue Vine & Wine en 1920 – la même année, le gouvernement géorgien édicte une loi sur le vin. 

Pendant la période soviétique, l’État organise de nombreuses expéditions en Géorgie dont la mission est de sauver les cépages endémiques et beaucoup de documentaires sur la vinification et la fabrication des kvevris sont filmés.

En 1930, l’Institut d’État de la recherche scientifique pour la viticulture et la vinification est fondé à Telavi, puis renommé Institut géorgien de recherche pour la viticulture et la vinification en 1953, il regroupe les stations de recherche expérimentale de Telavi, Sakara et Sk'ra.

En 1929, suite à la fermeture des associations coopératives et des syndicats, une nouvelle structure étatique, ‘Samtrest’ (State Trust for National Agriculture), est créée sur les terres d’un ancien prince géorgien. La viticulture et la vinification de la Géorgie sont placées sous son autorité.

Entre 1989 et 1998, un projet intitulé 'Codex de la Vigne et du Vin géorgiens’ est préparé à l’Institut géorgien de recherche pour la viticulture et la vinification. Puis il est entériné sous forme de loi et approuvé par le Parlement en 1998.

La publication de la revue Vine & Wine reprend en 1992.

En 2011, 'Samtrest' est rebaptisée National Wine Agency/Agence nationale du vin de la Géorgie. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en œuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Ne pas dépasser 750 mots

	La méthode de vinification dans des kvevris traditionnels est confrontée à d’importants défis même si au cours de la dernière décennie, l’attention de l’Etat et de la société dans son ensemble a nettement progressé.

Une stratégie particulière a été élaborée pour relever ces défis où l’Etat et le secteur non gouvernemental, la société et les communautés sont chargés de remplir ses dispositions. Cette stratégie appelle à prendre les mesures suivantes :

A) Améliorer le cadre législatif :

a.a.) Définir, classer, protéger et soutenir la fabrication de kvevris et les méthodes de vinification en kvevri.

a.b.) Protéger et soutenir les cépages endémiques par des aides financières ou d’autres privilèges.

a.c.) Protéger par la voie juridique les zones où l’on trouve l’argile qui entre dans la fabrication des kvevris traditionnels, limiter et contrôler l’extraction massive dans ces zones à d’autres fins que la fabrication de kvevris ; accorder des privilèges aux artisans locaux.

a.d.) Soutenir les producteurs de vin biologique et local grâce à des aides financières ou d’autres privilèges.

a.e.) Soutenir les familles de fabricants de kvevris grâce à des aides financières ou d’autres privilèges (prêts à taux réduit ou sans intérêt, subventions, etc.).

a.f.) Soutenir les activités des petits agriculteurs et élaborer une stratégie pour leur développement.

Acteurs responsables :

Les Ministères de l’Économie et du Développement durable, de la Protection de l’environnement et des Ressources naturelles, de l’Agriculture, et autres instances pertinentes).

B) Soutenir la transmission des savoirs :

À l’heure actuelle, les savoirs concernant cet élément se transmettent oralement de manière informelle d’une génération à l’autre. Un des objectifs serait de soutenir cette forme de transmission et, en même temps, de l’intégrer dans les programmes d’éducation formelle.

b.a.) Des cours sur la méthode géorgienne de vinification dans des kvevris traditionnels dans les monastères seraient un moyen d’accorder un statut officiel à la pratique informelle existante du partage d’expérience et de connaissances entre les communautés monastiques et locales.

Acteurs responsables :

Le Patriarcat géorgien, les monastères d’Alaverdi, Nekresi et autres.

b.b.) Organiser des consultations gratuites et des séminaires/ateliers ouverts avec les vieux vignerons et les fabricants de kvevris expérimentés de diverses communautés.

Acteurs responsables :

Le secteur non gouvernemental (Georgian Wine Culture Centre, association Elkana et autres).

b.c.) Inclure les méthodes géorgiennes traditionnelles de vinification et de fabrication de kvevris dans les programmes d’études des lycées professionnels et des établissements d’enseignement pertinents (ex. Académie des Beaux-Arts, Institut d’Agriculture).

Acteurs responsables :

Les ministères de l’Éducation et des Sciences, de la Culture et de la Protection des monuments, de l’Agriculture, etc.

b.d.) Mettre en place des séances d’information destinées spécialement aux enfants sur le patrimoine culturel immatériel et sur les méthodes géorgiennes traditionnelles de vinification et de fabrication de kvevris.

Acteurs responsables :

L’Agence nationale pour la conservation du patrimoine culturel et autre.

C) Information

c.a.) Tenir régulièrement des symposiums internationaux sur le vin en « kvevri ».

Acteurs responsables :

L’État géorgien et le secteur non gouvernemental.

c.b.) Encourager la recherche scientifique (programmes de bourse) et publier les résultats pertinents ainsi que les brochures multilingues et les guides de vulgarisation (en présentant les méthodes traditionnelles et en soulignant leur importance en tant que phénomènes culturels illustrant l’identité géorgienne, le rôle des kvevris et des artisans qui les fabriquent.

Acteurs responsables :

Les ministères de l’Éducation et de la Science, de la Culture et de la Protection des monuments, le secteur non gouvernemental, etc.

c.c.) Encourager la couverture médiatique et la vulgarisation de l’information sur l’élément. La chaîne de télévision du Patriarcat géorgien, par exemple, diffuse des programmes éducatifs sur les traditions des différentes régions de Géorgie. Des émissions sur la fabrication des pressoirs et des kvevris, la viticulture, la vinification et autres sujets pourraient figurer dans ce programme.

Acteurs responsables :

L’État géorgien et les médias privés.

c.d.) Créer et maintenir une plateforme d’information (portail Web) afin de contribuer à la protection, au développement et à la pratique de l’élément, ainsi qu’à la communication entre les différents partenaires.

Acteurs responsables :

L’État géorgien (National Wine Agency et autres) et les organisations non gouvernementales.

D) Autres

La protection d’autres éléments immatériels liés à la culture du vin : identification, inventorisation et enregistrement d’éléments (folklore, exemples de produits artisanaux, traditions, etc.).

Acteurs responsables :

L’État géorgien (Ministères de la Culture et de la Protection des monuments, de l’Économie et du Développement durable, Agence nationale pour la conservation du patrimoine culturel, National Wine Agency, Musée national géorgien, Patriarcat géorgien, Centre international pour la Recherche polyphonique traditionnelle du Conservatoire de musique de l’État géorgien, Centre pour le Folklore, Université d’État Ilia, Université d’État de Tbilissi, Institut de Linguistique Chikobava) et le secteur non gouvernemental (lnternational Centre for Georgian Culture and Art, ICOMOS Géorgie et autres).

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Ne pas dépasser 250 mots

	L’État géorgien s’intéresse de plus en plus aux méthodes géorgiennes traditionnelles de vinification en kvevri, comme le démontre, par exemple, le classement de l’élément en tant qu’article d’importance nationale et la création d’une Agence nationale du vin et d’une Commission nationale de dégustation. L’État va également prendre des mesures régulières pour protéger et soutenir l’élément sur le plan législatif, mais aussi en termes d’éducation et de sensibilisation de l’opinion publique. Un groupe de travail sur le patrimoine culturel immatériel a été formé au sein du Département de l’UNESCO et des Relations Internationales de l’Agence nationale pour la préservation du patrimoine culturel ; ce groupe de travail établit des programmes et des budgets annuels et se charge de les mettre en œuvre. Le budget 2012, par exemple, appelle à inventorier les caves historiques des régions de Géorgie ainsi que les traditions vinicoles et viticoles. Ces programmes seront exécutés sur une base annuelle et avec la coopération des instances, des experts et des organisations non gouvernementales pertinentes en concertation avec les communautés locales.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Les initiatives susmentionnées sont celles des collectivités locales et des familles pour qui la vinification en kvevri et la fabrication des kvevris font partie de la vie quotidienne. Leurs problèmes et leurs besoins ont été formulés avec l’engagement du secteur non gouvernemental qui travaille quotidiennement avec les communautés et les petits producteurs locaux.

Le succès de ces initiatives dépend du soutien des collectivités, des familles et des petits producteurs locaux dont la participation active aux projets susmentionnés garantit la protection de l’élément et la stratégie proposée pour en assurer le soutien.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	
	Adresse :

	4 Sanapiro St., Tbilisi 0105, Georgia


	Numéro de téléphone :

	(+995 32) 987430


	Numéro de fax :

	(+995 32) 999966


	Adresse électronique :

	info@mcs.gov.ge


	Autres informations pertinentes :

	www.mcs.gov.ge 

National Agency for Cultural Heritage Preservation of Georgia

Mr. Nikoloz Vacheishvili, Director General

Address: Athoneli str 27a, 0105, Tbilisi, Georgia

Tel: +995 32 293 34 11

www.heritage sites.ge 



	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément un été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y un lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.

Ne pas dépasser 500 mots

	Un groupe d’organisations non gouvernementales (Georgian Traditional Wine Foundation, Wine Club, Qvevri Foundation, Georgian Wine Culture Centre, Qvevri Wine Association, 'Elkana' Organic Farming Association, Georgian Wine Association) a pris l’initiative de proposer l’inscription à l’UNESCO de ‘la méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris traditionnels’ sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité et a adressé la lettre requise à l’Agence nationale géorgienne pour la conservation du patrimoine culturel.

Dans la phase préparatoire, l’Agence nationale pour la conservation du patrimoine culturel de Géorgie a réussi à rassembler tous les intervenants en un groupe interdépartemental de coordination. Ce groupe est aussi composé de représentants des municipalités et des collectivités locales associés à l’élément. Deux réunions ont été organisées pour informer les communautés et les inviter à s’engager dans le processus : l’une avec les habitants du village de Napareuli en Kakhétie, l’autre avec ceux du village d’Obcha en Iméréthie. Les deux communautés ont activement soutenu la candidature dans la mesure où elles jouissent historiquement d’une solide réputation en matière de production vinicole.

Les organismes suivants ont aussi participé activement aux préparatifs du dossier : la Commission nationale de la Géorgie pour l’UNESCO, les Ministères de la Culture et de la Protection des monuments, de l’Économie et du Développement durable, la National Wine Agency, la Commission nationale de dégustation, le Musée national, le Patriarcat, l’Agence nationale d’investissement, l’Agence nationale du tourisme, le Centre national de la propriété intellectuelle ('Sakpatenti'), le Centre international pour la recherche polyphonique traditionnelle du Conservatoire de musique, le Centre national du folklore, l’Université d’État Ilia, l’Université d’État de Tbilisi et l’Institut de Linguistique Chikobava.

Un plan et un programme de travail ont été établis. La coordination du groupe a été assumée par l’Agence nationale de protection du patrimoine culturel. Dans un premier temps, les réunions ont eu lieu tous les quinze jours, puis toutes les semaines depuis février 2012. Le groupe d’experts qui a rédigé le texte de la candidature présentait son travail sur une base hebdomadaire.

Un célèbre réalisateur géorgien, Merab K'ok'ochashvili, a suggéré qu’on lui commande de tourner un documentaire de dix minutes à soumettre à l’examen de l’UNESCO.

La dernière réunion du groupe de coordination avec des membres du public a eu lieu le 29 février au Radisson Hotel de Tbilissi, avec le soutien de l’Initiative pour la prospérité économique de l’USAID. Ont également assisté à ce forum les représentants des grandes agences internationales suivantes : le Programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD), la Banque mondiale, le Bureau du Conseil de l’Europe en Géorgie, l’Agence allemande de coopération internationale (GIZ) et l’Ambassade des États-Unis en Géorgie. La réunion a été amplement couverte par les médias locaux.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Ne pas dépasser 250 mots

	La confirmation du consentement libre, préalable et éclairé à la proposition d’inscription de l’élément a été donnée par les représentants des communautés, des familles et des organisations concernées. Veuillez trouver, ci-joint, leurs déclarations de consentement.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.

Ne pas dépasser 250 mots

	Les méthodes ancestrales de vinification en kvevri ainsi que les autres éléments relatifs au patrimoine culturel immatériel sont largement accessibles et partagés non seulement par la nation géorgienne, mais aussi à l’étranger.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
The Kvevri Foundation

Nom et titre de la personne à contacter :
Giorgi Tevzadze, Executive Director

Adresse :
32 Saburtalo St.

Numéro de téléphone :
+995 599 505253

Numéro de fax :
Adresse électronique :
ggtevzadze@gmail.com

Autres informations pertinentes :
Georgian Traditional Wine Foundation

Abba Alaverdeli Mitropolit David

Address: 8, Vaja-Pshavela str., 2020, Telavi

Tel: + 995 99 208408

Georgian Wine Culture Centre

Mr. Zurab Glonti, Manager

Address: 32, Saburtalo St. Tbilisi, 

Tel: +995 599 505253

Association Georgian Wine

Ms. Tina Kezeli, Executive Director

Address: Marjanishvili str. #5, Tbilisi, 

Tel: +995 32 2505457

Kvevri Wine Association

Mr. Ramaz Nikoladze, founding member

Address: app 12, bdg. 35, block 3, Digomi, Tbilisi, 

Tel: +995 51 944841

Wine Club

Mr. Malkhaz Kharbedia, President

Tel: +995 57 272704, www.vinoge.com  



	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément un été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire un été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis un jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.

Ne pas dépasser 200 mots

	En 2007, la Géorgie a ratifié la Convention sur le patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. Depuis 2011, des formulaires pour l’enregistrement du patrimoine culturel immatériel et les documents du registre national ont été préparés et approuvés, tandis qu’un essai d’inventaire a été réalisé ; toutefois, la nouveauté de ce travail, conjuguée avec le petit nombre de spécialistes qualifiés, a conduit à relever de nombreux défis.

En 2011, le groupe de lancement a officiellement suggéré à l’Agence nationale pour la protection du patrimoine culturel de faire reconnaître la méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris comme un élément du patrimoine culturel immatériel d’importance nationale. Un décret No 3/85 19.03.2012 du Ministre géorgien de la Culture et de la Protection des monuments sur l’inscription de « La méthode géorgienne de vinification à l’ancienne dans des kvevris traditionnels » comme monument du patrimoine culturel immatériel a octroyé un tel statut à cet élément.

Le Ministère de la Culture et de la Protection des monuments est l’instance responsable de la liste du patrimoine culturel immatériel, qui fait une mise à jour régulière du registre national du patrimoine culturel immatériel sur la base des matériels fournis par l’Agence nationale pour la conservation du patrimoine culturel et d’autres institutions et organisations. 

Veuillez consulter le lien suivant :

http://heritagesites.ge/?lang=eng&page=220&news=984

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée

Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	BARISASHVILI, G. (2009), 'Making Wine in the Domestic Environment', Tbilisi

BARISASHVILI, G. (2011), 'Lexical Materials for Wine-making and Viticulture', Tbilisi

BARISASHVILI, G. (2011), 'Making Wine in "Kvevri"', Tbilisi

BELASHVILI, N. (1964), 'Wine-making'

BERIDZE, G. (1965), 'Georgian Wine and Brandy'

CH'AVCH'AVADZE, I. (1887), 'Making Wine the Georgian Way'

GHLONTI, T. et al. (1972), 'Georgian Wine-makers' (monograph)

GHLONTI, T. (1976), 'A Chromatographic Analysis of Grape Products' (monograph)

GHLONTI, T. (1983), 'In Praise of Vine and Wine' (monograph)

GHLONTI, T. (1988), 'Ilia Ch'avch'avadze and Agriculture' (monograph)

GHLONTI, T. (co-author) (2000), 'Georgians, Vines and Bread and Wine' (monograph)

GHLONTI, T. et al. (2006), 'Results of Research into the Chemical and Technical Features of the Traditional Kakhetian Type of Wine', Telavi

GHLONTI, T. et al. (2008), 'Phenolic Sources in Wine Materials from the "Kakhuri Mtsvivani' Variety of Grape', URL: http://www.foodprom.ru/rus/main.php?page=magaz&file=vv&year=2008&ii=5

GHLONTI, T. (2009), 'A "Kvevri" is not an Amphora', URL: http://www.vine-wine.ge/index.php?option=com_content&view=article&id=4&Itemid=8&lang=ka

GHLONTI, T. (co-author) (2010), 'Antioxidant Characteristics of Wine prepared from the White Variety of the "Kakhuri Mtsvivani' Variety of Grape', in 'Viticulture and Wine-making', No. 3 (pp. 36-38), Magarach, Yalta

GHLONTI, T. (2010), 'Traditional Technologies and History of Georgian Wine', in 'Le bulletin de l'OIV', vol. 83 #953-954-955, URL: www.oiv.int/oiv/files/.../5-2-7_Bull_2010_juillet_aout_sept.pdf

GHLONTI, T. (2010), 'Volatile, aroma-forming compounds in bunch skeleton of Kakhetian white grape vinous (V. vinifera L.) breeds', URL: http://www.oiv2010.ge/POSTER/POST_OENOLOGY/P.II.17-No%2084%20P%20Glonti%20Teimuraz%20Volatile%20aroma-forming%20compounds.pdf

GHLONTI, T. (2010), 'Phenolic sources of wine made from grapes of “Kakhuri Mtsvivani” and some other vine (V. vinifera L.) breeds', URL:  http://www.oiv2010.ge/index.php?page=5&lang=1

GHLONTI, T. (2011), 'Grape Stalks and Kakhetian "Kvevri" Wine'

JORJADZE, L. (1876), 'Guidelines for Viticulture and Making and Improving Wine for Makers of Kakhetian Wine'

K'AK'ABADZE, Ts. (1982), 'Pottery from Shrosha based upon Ethnographic Materials', Tbilisi

KHARBEDIA, M. (2012), 'Guide to Georgian Wines', Tbilisi: DEKOM Media House

MODEBADZE, K'. (1935), 'Wine-making'

PETRIASHVILI, V. (1895), 'Wine-making'

PRUIDZE, L. (1974), 'Viticulture and Wine-making in Georgia', Tbilisi

SONGHULASHVILI, G. (1974), 'An History of Georgian Viticulture and Wine-making', Tbilisi

TS'IKVADZE, Sh. (1958), 'The Current Condition of Viticulture and Wine-making and Prospects for its Development in Meskheti', Tbilisi

ZANDUKELI, M. (1982), 'Traditional Georgian Pottery in the Ksani Gorge', Tbilisi

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mr. Miriane Odisharia

Titre :
Minister of Culture and Monuments Protection

Date :
 9 janvier 2013 (version révisée)
Signature :
<signé>
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